
Les Pompiers de Paris 
ont été à l'ouvrage 

Ua violent incendie a ravagé* 
des fabrique! et de» dépôts 

Paris, 1er juilut. — A 13 h. 55, on Ir.cen-
flie s'est déclaré ÎX>, rue de la Plaine, dans le 
tOe arrondissement. 

Le feu a pria naissance dans an vaste han-
fcar contenant des chiffons. Les pompiers de 
plusieurs casernes se sont rendus sur tes 
lieux et de nombreuses lances ont été mitts 
y*n batterie. 
v L'incendie a pris une extension considéra
ble. Une épaisse fumée continue a envelop
per le Hed du sinistre. 

La vent qui scuffle violemment rjnd le 
travail des pompiers difficile. Cepenuant,Ie3 
5mmenbles voisins continuent à être protè
ges sauf lei fabriques de meubles continues 
a la fabrique de papiers d'emballage qui ont 
fcté atteintes. Le dépôt de chiffons ainsi que 
la fabrique de papiers sont complètement 
Ëétruita. 

A 15 h. 15, le colonal Goudrot, qui dirige 
les secours, a annoncé que l'incendie était 
circonscrit et que les pompiers commen
taient a noyer 'es décombres. 

Seuls, on pompier et un ouvrier ont fi.té 
légèrement blessés par des éclats de vitres. 

1.500 mètres canes sont complètement dé
truits. Aussi les dégâts sont évalues à pla-
feieurs millions. 25 ouvriers employés à la 
fabrique de papiers d'emballage seront ré-
guits au chômage. 
, Il n'a pas encore été possible de connaître 
les causes du sinistre. 

Une enquête à propos 
du salaire des mineurs 

[ Pari^, 1er juillet. — Samedi après-midi, 
l*ne délégation des syndicats des bassins 
l'houillers du Nord et du Pas-de-Calais s'est 
rendue au ministère des Travaux publics, 

,ipour protester contre les prétentions des 
Comoatmies de réduire IJS sain ires et con
tre l'offensive patronale dirigée contre la 
loi des huit heures. 

La délégation comprenait : Alfred Macs, 
Henri Cadot, Maillv Eujrèno Rossy, Char
les Quintin. accompagnés do Raoul Evrard, 
Ceorsres Richard, Barthe. député de l'Hé
rault, etc. Elle n été reçue par M. Le Troc-
qv.er. ministre des Travaux publics entearé 
'do MM. PeiTonnet, ministre du Travail ; 
Guillaume, directeur des mines, t te. 

, Après un expose de la situation faite par 
les représentants des ouvriers et une lon-
•rue discussion au sujet des abus patronaux 
• sposés par Georges Richard, M. Lo Troc-
cuer a décidé <m'une large et impartiale 
enquête serait ouverte sans délai, afin que 
la lumière soit faite sur les faits présentas 
par Georges Richard. 
w y - • ••»—« 

Un camion auto est 

UN DISCOURS DE M. POINCAHÉ 
Paris, 1er juillet. — Ce soir, au banquet 

ÎBu Comité. Républicain du Commerce et du 
l'Industrie, .M Raymond Poincaré a pro
noncé un discours "dans lequel il s'est élevé 
'contre « les revenants du défaitisme », qui 
«commencent , dit-il, leur campagne de 
inensonge et d'ignominie, cherchant ainsi 
V à disculper l'Allemagne impériale en ré-
partlesant au gré de leurs fantaisies les res
ponsabilités de la guerre et sous prétexte 
d'assurer la paix, ils ébranlent les fonde
ments mêmes sur lesquels les nations vic
torieuses ont édifié les traités de Versailles, 
de oaint-Germain et de Tria non ». 

Parlant de l'attitude de certains fonction-
, Mires , qui laisserait supposer qu'ils se con
sidèrent comme MU dessus des ministres et 

Ides Chambres, M. Poincaré ajouta : 
' « Nous nous chargerons, ua besoin de les 
jeVitromper »• 
| Le discours du président du Conseil s'est 
[terminé par un appel à l'union de tous les 
IFraneais. 

La mort de Griffuelbes 
Nous avons annonce hier la mort de Gvif-

ffuelhes, ancien secrétaire de la Confédéra
tion générale du Travail, décédé subitement 
A Saclas (Seine-et-Oise) où il se reposait 
chez un de ses pmis. 
i Victor Griffueihes avait joué un rôle im
portant dan» le mouvement syndical fran
çais. 
j Ouvrier cordonnier syndiqué, il devint se-
'eréteire de la Fédération d-es cuirs et RORUX 
Vt fut ensuite secrétaire général de la CTG.T. 
Me 1901 à 1903. 

En 190U. Griffueihes a la suite d'un inci
tent, abandonnait le secrétariat de la ^.G.T. 
»t ne suivait plus, dès lors, que d'un peu loin 
te mouvement syndicaliste dont 11 avait été 
H longtemps l'animateur. Il était âgé de 48 
ans. 
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L'étrange coffre-fort 
du bandit Cas tell i 

•' Paris, 1er mil let — Lors de son arres
tation, la maîtresse de Castclli, l'un des 
principaux auteurs du -ol du bureau de 
poste de la rue Vauvemartrues. avait fait 
des aveux. Elle avait notamment déclaré 
•nie Castelli s'était débarrassé en le jetant 
Hans une fosse d aisance 9 &on logement, 

' 81. nie du Couédic. un paquet qu'elle sup-
. t>osait 4ev»lr contenir des Bons de la Dé

fense volés au bureau de poste. 
Oss« nuit. M Faralicq, commissaire de 

polît*, a fait descendre un vidangeur dans 
I* fosse, oii il a trouvé un paquet soigneu
sement enveloppé et ficelé. Immédiaten.ent 
Ouvert, ce ^aquet ne contenai. pas des 
B o n s de 11 défense, mais renfermait par 
contre 133 titres provisoires du Cnédit 
taational de 500 fr. chacun, portant les nu
méros de 320 318 a 320.450. Un de ces titres 
avait été truqué et portait un feux numéro. 

On sait que ces titres avaient été égale
ment enlevé* au cours du cambriolage du 
bureau de postes-Leur découverte constitue 
donc une P' rrve indiscutable de la partici
pation d« Ça<»telli dans cette affaire. 
_ ->—•••—< 

La femme de l'homme coupé en morceaux 
a été condamnée par erreur 

Paris, 1er juillet. — Une requête signée 
Me la majorité do jury 11 sur 12) ayant ap
partenu au jury du jugement, l'affaire Es
telle Jobin Borger est parvenu* à "avocat 
«TE«telle Jobin, Me Alcidc Delmont. 

Dans cette requête, les jurée déclarent 
qu'ils ont cru qu'en répondant affirmative
ment à la question d« culpabilité d Estelle 
-Jobin et ea écartant simplement la circons
tance de préméditation. Ta peine qui allait 
être prononcée ne serait pas les travaux f ir
as* à perpétuité. Cest par erreur que dans 
as* conditions, ils n'ont pas donné les cir-
aonstancas atténuantes Ils sollicitant en 
conséquence d« M le Président de la Répu
blique la commutation de la peine tes tra
vaux forces s. perpétuité qui » été prononcée 
le M Juin 1922 par la Cour d'Assises d* la 

' aWtaa, 

tombé dans la 

Les trois homme* qai l'occupait»! 
ont péri malgré a* iiuvelenn 

Dn accident, sur lequel on ifa eu des ren-
selgnements précis qu'après plusieuj-3 heures 
d'enquête, s'est produit hier soir sur _ lo 
pont qui, au-dessus de /a Seine, relie Mai
sons-Laifit te à Scrtrouvil le. 

Vers si^ heures, un canriiin-auto venant de 
Alaisons-Laffitte, s engageait à bonne allure 
sur le pont. Pour une cause Indéterminée, 
le lourd véhicule fit une lai"g»' embardée, 
allant donner dans le parapet de fonte, qui 
céda sons le poids. Le camion f u t i précipité 
du pont dans la Seine, sar la rive de Sar-
trouville et, tandis qu'il disparaissait dans 
l'eau, des passants aperçurent trois iiosnmes, 
qui se trouvaient sur le siège de la voiture 
engloutie, faisant entendre des appels déses
pérés. Deux de ces malheureux ne rep-ai"U-
rent plus. Mais le troisième, sachant natTO .̂ 
se dirigea vers la rtvc. Aussitôt, des rive
rains se portèrent dans des barques an se» 
cours de l'homme qui, désespérément, luttait 
contre le courant du fleuve. Les sauveteurs 
lui lancèrent des cordes, mais au moment 
même où, à dix mètres de la berge, le nageur 
allait saisir un des cordages, il coula à pic. 
Mais deux heures plus tard, des papiers pa
rurent à la surface du fleuve ; on les attei
gnit et on constata que presque tous étaient 
des factures d'une maison de charbon en 
gros. 

On téléphona dans la soirée à la maison 
où la direction répondit, qu'en effet, un de 
ses camions chargé d'aller faire une livrai
son à Maisons-Laffitte n'était pas rentré à, 
son dépôt. 

La maison fit connaître les noms du con
ducteur et des livreurs qui se trouvaient sur 
le camion disparu. Malgré les recherches 
effectuées dans la Seine, par des '-ateliers, 
sous la direction des ingénieurs du service 
de la navigation les corps des victimes n'ont 
pas été retrouvés. 
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Des voleurs ont tué 
des vieilles femmes 

D M rentière « été aiMsipée et étouffés 
char, t i c en plata j * * * 

Une vieille fille âgée de 70 ans, Mlle .An
ne Galabrut, qui vivait seule a Gerzat, paUa 
de Clermont-Ferrand, et qui passait" poejr 
être fort riche, a été assassinée chez e l l e 
Assommée A coups de bflche, elle a ensuite 
été étouffée avec un chiffon enfoncé dans 
l a bouche. 

Suivant l'enquête ooverte Immédiatement, 
le crime a dû être commis en plein jour, 
entre é et « nestres du soir. On a vetroené 
25.000 francs dans l'armoire de la victime. 

On ignore ce que le ou les assassins ont 
pu emporter. 

Le parquet, la police mobile et la gendar
merie sont sur les lieux. 

Une veuve octogénaire a été 
bâillonnée et assommée 

Aurons-nous le Gaz 
à très bon marché ? 

U*> projet de récupératiea par les 
CosafaVfties imaières permet de l'espérer 

Ls Gouvernement poursuivra 
jusqu'au bout les spéculateurs 

Paris, 1er Juillet. — M. Barthou a été 
charsé de préparer un projet de loi tendant 
à compléter l'article 419 du Code pénal et 
à assurer la continuité des poursuites déjà 
engagées pour spéculation illicite et dont 
l'expiration au 23 octobre de certaines dis
positions des lois de 101G et de 1910 aurait 
pour conséquence d'entraîner l'abandon. 
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L'épouse empoisonneuse était 
aussi une mère immorale 

Ëvreux. 1er juillet. — Nous avons relaté 
hier 1 arrestation de la femme Chargelai-
gne, accusée d'avoir empoisc -ié son mari 
pour pouvoir suivre son amant. 

Le témoignage d'une voisine révéla con
tre la femme CharRelaijrne des faits d'im
moralité de telle nature que s^ns plus 
attendre la coupable fut amenée nu par
quet et inculpée tout d'abord d'attentat à. 
la pudeur sur la personne son fils. L'incul
pée se borna à nier en bloc, tant les faite 
sa rapportant à l'attentat contre son fils 
que ceu" concernant la mort de son mari. 

A l'issue de son interrogatoire, la femme 
Chargelaigne a été écrouée à la prison et 
inculpée définitivement d'atentat à la pu
deur et d'Uomiîide par empoisonnement 

» - « » • - ( • 

Bourges,ler juillet.—A Germigny-l'Exempt 
près de la Guerche, la veuve Flatte, âgée de 
V'S ans, a été assassinée. 

.La victime avait été bâillonnée. Les gen-
dar mes ont découvert le corps dans un han
gar sous une botta de paille. 

Le crâne avait été déioaeé. 
Le vol est le mobile du crime. 
La iriaison en effet a été pillée. 
On iiecherche un jeune homme de la loca

lité, r ep l i s de justice, aux antécédents dé
plorable!,, qui a disparu. 
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Ce que sera à Paris 
la revue du 14 Juillet 

Paris, 1er juillet. — Il y aura cete année 
une revue du 14 Juillet. Si les i .ojets do 
M André Maginot. ministre de la Guerre 
se réalisent, ce sera une des plus imposan
tes et des plus attrayantes revues auxquel
les Paris aura assisté- On y verra, en effet, 
beaucoup moins des hommes et des unifor
mes «u« d.i matériel "do puerre. Presque 
tout ce qui constitua l'outillage d'une 
armée moderne sera assemblé sur la pe
louse de Lonechamp et défilera devant les 
tribunes : obusiers et canons lourds, 
moyens, courts, tracteurs, auto-mitrailleu
ses, chars de combat, etc. Sans compter, 
bien entendu, do nombreuses escadrilles 
d'avions et le matériel aérostatique. 

La solennité sera complétée par une céré
monie sans précédent : trois maréchaux d<? 
France, les maréchaux Lyautey, Franchet 
d Esperv et Fayolle, recevront officielle
ment, devant les troupes assemblées, leur 
bâton de maréchal des mains du Président 
d<» la République. 

ENCORE DES TROUBLES 
EN E4UTE-SILESIE 
L \ POPL'l .VTION I>E K VI UiOlt 

COiVTR.V LES TROUPES 
PR.V.'N'ÇAlSt.V' &T 11 VLIKNMS 

Ilatibor, 1er juilftf- — " La Gazetle du 
Matin » do l'Aliema>rne orientale annonce 
qu'un officier franç*'ts a été attaque hier 
soir par des civils a lk tnands . 

Une patrouille italk*>ne est intervenue, 
mais » été reçue à c o m ) s de fusil. Il y a 
eu deux blessés frravemi'n'it-

On attribue la surexcitat ion de la popu
lation au fait que quelqx'es automobiles 
françaises étaient venues iV veille enlever 
les armes de la police pléb.\*'«itairc, désor
mais dissoute. 

La foule a protesté à ce nu>ment contre 
l'enlèveritent des armes. 

Le commandent de la place A Invilé la 
municipalité à calmer la foule- et à faire 
évacuer les n i e s dans l'espace d'L'ne demi-
heure La Rarnison a été alarmée eV a placé 
des postes aux principaux pointa de la 
ville. , . 

L'état de s-ièjre renforcé ai été prix'lame. 
QUARANTE VICTIMES ALLEMANDES 

DAMS L'AFFAIRE D'HI.\DE.\BUB«> 
Oppcln, 1er juillet. — On mande d'H.m-

denbur* à TARence Wolff qu'au cours t 'e 
la fusillade d'avant-hier. il v aurait eu d\ i 
côté allemand 15 tués e t 24 blessés «nève . 
ment. 

DES COLLISIONS 
ONT FAIT AUSSI DES VICTIMES 

A GLEIWITZ 
Berlin, 1er juillet. — On mande de Gleî-

witz à 1' « Agence Wolff » : 
Des collisions se sont produites entre des 

civils allemands et les troupes françaises 
d'occupation. Au cours de ces incidents, il 
y aurait eu des tués et des blessés. Le nom
bre des tués serait de 15, dont un Français; 
celui des blessés, de 25. Des autos blindées 
françaises circulent dans les rues. L'état 
de siège renforcé a été proclamé. 

> e i s » < , 

D'après de? renseignements que nous 
avons rectteiniï, il y aurait actuellement dos 
pourparlers entre diverses compagnies mi
nières du Nord de la fcVance, ea v«e de la 
fondation «l'un gr»upjernen.t - consortium 
a'yant pour objet la récupération des gaz 
provenant des fours à coke, installés dans 
lesdiles compagnies. 

Ces gaz, lorsque les installations prévues 
seront réalisées, pcmr»ont uctionner des 
moteurs, qui eux-mêmes mettraient en mou
vement des turbines productrices d'énergie 
électrique, n serait égalttnent possible de 
les utiliser pour l'éclairage. 

Leur récupération, si l'on en « o i t les on-
UB, seriit extrêmement abondante. 

Citons par exempte la Compag-nir des mi
nes de Lens, dont l'extraction ratnsuelle est 
actuellement de 40.000 tonnes, production 
qui, en 1925, s'élèvera pour le métne laps de 
temps, à 350.000 tonnes. Eh bien, en 1025, 
les fours à coke de la Compagnie' des mines 
de Lens pourraient h eux seuls fournir quo
tidiennement 300.000 mètres cubes de gaz. 

On conçoit combien celte utilisation ren
drait de services et pourrait amener la 
baisse du prix du gaz d'éclairage, actuelle
ment très élevé. 

>-•*•-< — 
La première frontière maritime 

Le l'iee-amiral Barthes, préfet marîUme de 
CUeibourg, qui sera remplacé le 14 juillet pro
chain dans ses fonctions actuelles par le 
contre-amiral Grout, préparc en ce moment 
l'installation & DUXKERQUB de l'état-major 
de la frontière maritime du Nord do la-Man
che. Il aura pour chef d'état-major le contre-
amiral Boissière. mil fait actuellement partie 
de la Commission de contrôle à Berlin, et 
pour sons-chef d'état-major le colonel d'in
fanterie Tisseyre. Cette fusion des deux armes 
correspond aux nouvelles données de la îacU-
que militaire française. 

I 5gfe 

h LA COUB D'ASSISES DU NORD 
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Le testament de William Rockfeller 
New-York, 1er juillet. — On vient d'ouvrir 

la testament de William Rockleller, décède 
ces jours derniers. Le richissime américain 
laisse à ses quatre enfants la pbis grande 
partie de ses biens évalues à 200 millions 
ds dollars. Le défunt ne laisse rien aux tea-
vres de solidarité. 

>~»*e»~< 

Mort d'un centenaire 
Auxerre, 1er juillet. — M. Philippe Auper-

rin vient de mourir à Villeneuvesur-Vonne, 
à l'âge de plus de 100 ans. 

Il était né lo 11 avril 1822 à Mittel, arron
dissement de Trêves. 

Son père était mort à 112 ans. 
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LA CARTE POSTALE A DIZ CENTIMES 
Les cartes postales illustrées c dont la 

moitié du recto est réservée à la correspon
dance, l'outre moitié à l'adresse », ne paie
ront, plus désormais que 0 fr. 10 d'affran-
jhissement. 

Le Sénat a voté comme on le sait le'projet 
de loi adopté déjà par la Chambre et qui 
modifie un certain nombre de tarifs pos
taux. 

Aux termes de la même lo!, les papiers 
d'affaires ne payeront plus que 0 fr. 15 ju> 
qu'à 20 grammes. Par contre, les correspon
dances expédiées poste restante subiront 
une surtaxe de 0 fr. 05 par objet ou écrit 
périodique et de 0 fr.20 par lettre. Cette 
taxe pourra être acquittée au départ par 
l'expéditeur, sinon c'est le destinataire qui 
la subira. 

Notohs qu'il est établi un abonnement for
faitaire annuel de 20 francs — réduit à 15 
francs pour les voyageurs de commerce — 
moyennant lequel les clients habituels de 
la poste restante pourront y retirer leurs 
correspondances sans payer de taxe. 

La loi portant abaissement des tsrifs pos-J 
taux sera pro-nulguée. 
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Un enfant assassiné 
caché dans une cave 

Charolles, 1er juillet. — A Cluny, une do
mestique de 23 ans, Jeanne Roverjot, étant 
tombée malade, sa patronne fit demander 
un médecin qui constata que la jeune fem
me avait récemment accouché. 

Interrogée en présence de la sage-femme 
qui l'avait examinée a I'HOpital, Jeanne Ro-
verjot a avoué avoir mis an monde un gar
çon qu'elle avait ensuite étouffé et dont elle 
avait cache le cadavre dans une caisse au 
fond de la cave de son patron. 

Le Parquet - e s t transporté à Cluny. 
, > s — m < r -

SURSIS A LA GRÈVE 
DES CHEMINOTS AMERICAINS 

Détroit, 1er juillet. — L'ordre de grève 
donné à 400.000 ouvriers des ateliers des 
cliemins de fer a été suspendu, afin de 
permettre la réunion d'une conférence con
voquée dans un but de conciliation, par la 
commission des chemins de 1er du minis
tère du Trav il. 

Les représentants de la Compagnie et les 
dirigeants des six syndicats des ateliers 
de chemins de fer assisteront à cette confé
rence. 

> — • • - < 

Un Congrès de chimie appliquée 
On 2 an 8 juillet prochain, se tiendra 21 

Marsei.le, le deuxième Congrès de Tiiraie 
appliquée organisé par la société de Chimie 
industrielle. 

Plus de 20 pays seront représentés à cette 
Importante manifestation par des personna
lités scientifiques e t industrielles les pins 
énrinentes. Ua grand nombre de problème* 
ont été indiques » l'ordre du jo«r et en par
ticulier ceux- «ai torchent a i'utlli 

lattis* 4« 

« s a ejU torchent à l'vttUtastoa é>« 
•aeiaéeues aalonlalee et la t n m f o i 

LE LOCK-OUT DE LA PORCELAINE 
EST COMPLET A LIMOGES 

Limoges, 1er juillet — Le licenciement 
du personnel, annoncé par les Datrons de la 
porcelaine, s'est terminé aujourd'hui; 22 fa
briques ont donc fermé leurs portes pour 
une période indéterminée. 

Plus de 5.000 ouvriers des deux s,exes, af-
teints par le lock-ont, sont réduits au chô
mage. 

On. sait que ce lock-out est motir,5 par la 
question de la limitation du nombre des ap
prentis dans la corporation des catihreurs* 

e i a • , „, 

Un boche voleur 
et empoisonneur 

Un vol de bijoux avoué le fait 
soupçonner de nombreux crimes 

La police de Munich vient d'arrêter un 
nommé Hubert, se disant étudiant en mé
decine, en .éalitô employé '.i laboratoire 
à la Faculté de médecine, sous l'inculpa
tion d'avoir assassiné différentes person-

Hubert avait épousé, en 1918, la fille d'un 
riche négociAnt munichois. Peu do temps 
après, moururent successivement son beau-
père, sa belle-mère, et une belle-sœur, à la 
suite d'érysinèle. A ce moment déjà, on 
soupçonna Hubert d'avoir introduit les ba
cille» du mal dans le» alimente des victi-
moa, mais faute de preuve» suffisante». U 
bénéficia d'un non-lisa. 

O ces jour» derniers. Hubert fit une 
excursion en automobile dans U région 
des laea bavarois, en compagnie d'un fa
bricant et " : sa femme. Le» doux époux 
tombèrent subitement maUdes , après avoir 
ingéré un Plat de fraises éparé par leur 
compagnon. Et lorstros lo "nari .éprit OOB-
nsjssonce. à 11- >iUL U ooa»t«ts> « u s les 
btjoux de sa fesnms. d'ope «s : Mird un, .ul-
lion do marin swaésat èmmars, Hubert fut 
arrêté ot avoottlswL 

A ta» suite d* cette efttsrs. lo penrxroet a 

DES GROS LOTS 
CREDIT NATIONAL 1920 

Le numéro 3.523.831 eafine 1 million. L£3 
autres numéros de la centaine sont rcni-
bqArsés à j00 fr. 

Le numéro 5.-63.881 gagne 500.000 fr. Les 
autres numéros de la centaine sont rcml 
bourses à 400 fr. 

Les deux numéros suivants gagnent ciia-
cun 200.000 fr. : 4.147.974 et 6.1*36.533. !.es 
autres numéro» des centaines sont rembour

s é s à 600 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha 

Ck'n 100.000 francs : 1.658.215, 5.570.934 et 
C.a '1.176. Les autres numéros des centaines 
sory. remboursés à 500 fr. 

Le»' six numéros suivants gagnent chacun 
5C.O0B fr. : 114.218, 6W.761, 905.386, 3.003.',>i. 
»453.A'îl et 4.175.336. Les autres numéros des 
centaines sont remboursés à 500 fr. 

Sont remboursés à 500 fr. les numéros R 
1.331.001 et 1.334.100. 

FONCIERES 1395 

Le nunU.ro 231.4S5 gagne 100.000 francs. 
Le numt'i'o 148 621 gagne 25.000 francs. 
Le numé.'O 289.766 gagne 10.000 francs. 
Les trois .numéros suivants gagnent cha

cun 5.000 francs i; 23.421, 268.673, 346.016. 
COMMUNALES 1906 

Le numéro 911.281 gagnf Stm.OOO francs. 
Le numéro 33"k'912 gaune 25.000 francs. 
Les 8 numéro» suivants gagnent eliac:m 

5.000 francs : 2uU'«3, 866.840, 269.199, 371.934, 
384.119, 502.038, 39.S:0, 691.077. 

COMMUNALES 1912 

Le numéro 387.210 *-agne 100.000 francs. 
Le numéro 554.278 gvgne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivant" gagnent chn.r.n 

1.000 francs : 70.482. &5o, 419.788, OtLtM, 
838.803, 438.232, 944413, 1.31u..W, LssUtt , 
1.637.397, 180.279, 183.9W. 

FONCIERES ET COMMUNALES 1921 
Le numéro 1.142.603 gagnfl l̂ J.OOO francs. 
Le numéro 2.283.216 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.806.280 gagne 50.000 francs. 

VILLE DE PARIS *M99 
Le numéro 62278 gagne 100.060 francs, les 

deux numéros suivants gagnent chacun 
10.000 francs, 5Ï199, 232129. 
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DERNIERE HEURE 
Un fratricide 

dans la Somme 
Amiens, 1er juillet. — Lps deux frères 

Frison, du hameau de Vélaines, près d'Ep-
peville, vivaient en mauvaise intelligence de
puis longtemps, quoiqu'ils habitassent en
semble. 

On ignore dans quelles circonstances 
l'alné, Julien, ;i tué aujourd'hui d'un coup 
de fusil son cadet, Jean. Le meurtrier, après 
le drame, est allé à Ilam se constituer pri-
sonnier-

>-••»•—( 

An Congrès Unitaire 
LES STATLTS ADOPTÉS 

Saint-Etienne, 1er juillet. — La dernière 
journée du Congrès de la C. G. T. Unitaire 
s'est ouverte a 10 heures,' ce matin. 

Après avoir adopté diverses motions con
cernant le théâtre confédéral et les ouvriers 
agricoles, les congressistes discutent tea 
projeté de statut» de la C. G. T. Générale
ment, le projet des syndicalistes commu
nistes est adopté sans grandes modifica
tions. Seuls, les articles relatifs ft la non 
rééligibilité des fonctionnaires confédéraux 
et à la représentation proportionnelle don
nent lieu à un débat important, mais fis pont 
adoptés tels qu'ils sont proposés par Mon-
mousseau et ses amis. 

1 > <s»e» 4 

Le crime d'un mari 
jaloux à Douai 

• e i » •" -

H tua un octogénaire 
en voulant tuer sa femme 

Nous avons, er. son tcp.ips, relaté le drame 
qui s=e déroula rue Hanote, à Douai, et au 
cours duquel un mari jaloux tira un coup 
de feu dans la direction de sa femme, lequel 
alla atteindre un octogénaire qui mourut 
sur le coup. 

L'alfaire vint d'abord devant le tribunal 
correctionnel de Douai, lequel condamna Bé
guin à 2 ans de prison. 

Sur appel, cette première juridiction fut 
déclarée incompétente et Béguin fut renvoyé 
devant la Cour d'assises. 

Voici les faits reproché! à l'accusé par 
l'acte d'accusation : 

Bégbin s'est mark'? à Douai, le 21 février 
1920, avec la nommée Liégeois Eugénie, 
dont il avait fait la connaissance ù Saint-Lô, 
alors qu'il y était soldat. 

Dès le aVriiit de lu vie commune à Douai, 
l'accusé lui fit des scènes do jaluusic et la 
battit fréquemment. 

A la suite d'une dernière scône survenue 
le 25 août 1921, la femme Béghin porta 
plainte au commissariat de police et alla se 
réfugier 0 S*int-Lo avec, son entant. Quel
ques semaines après, sou mari vint l'y re
chercher. Les époux se réconcilièrent et re
vinrent, a Douai, mais l'entente dura peu. • 

Le dimanche 9 octobro 1921, vers 2 heures 
de l'après-midi, une nouvelle querelle éclata 
au cours de laquelle Béghin violenta sa 
femme, puis la menaça de son revolver; il 
se contenîn toutefois de tirer en l'air. Les 
époux sortirent cependant ensemble et s.> 
querellant, (>. rue Ilanotte, chez le sieur Bon-
cour Frédéric. 

En cours d<? rente, Béghin reprocha i sa 
femme d'avoir des amante. Quand ils arri
vèrent chez Roncour, celui-ci les reçut dan^ 
le logement de son beau-père, Bajen, où se 
trouvaient, rénnies déjà la femme Bajeu et 
Boncour Philippe, âgé de 82 ans. Ces di
verses personnes, assises autour do la ta
ble, mangèrent des gûteaux .et burent du 
café. 

V a n C heures, Béghin, qui était ivre, re
commença à insulter sa îenune qu'il gifla: le 
fils Boncour, dans le but de mettre fin à 
ros brutalités, contraignit Béghin à se reti
rât sur le palier de l'appartement. Béghin 
s'arma alors de son revolver et tira dan-; 
la direction de sa femme qui occupait une 
chaise en faco de la porte d<! la chambre e', 
à gauche, mais le coup de feu atteignit 
Boncour Philippe, q'ii se trouvait tont près 
do cette porte et à droite. 

Boncour Philippe, frappé* mortellement au 
cœur, s'affaissa aussitôt 

Béghin a fait valoir poor sa défense qu'il 
avait tiré dans la direction de sa lenime 
pour l'effrayer, mais qu'il n'avait pas eu 
l'intention de tuer personne, et n'avait d'ail
leurs pas visé. 

Béguin est médiocrement noté. H a été 
condamné, en 1913, à dix jouis de prison 
pour vol. 

Béguin est condamné à ." ans de réclusion. 
£)éfenseur : M* Phalempin. 

Le temps d'aujourd'hui 
ORAGEUX E l ASSEZ CHAOS 

Vests ssmaa fort» ou torts de Sud-Ouest. 
Ciel s» eonvrant pimi l—tu msnt avec pluies 

en» eraass, grêle à craindre, tempe 

iimuiB as tsasatratara tara i*aari* 

Une rixe mortelle 
sur une place d'Anzin 

À coups Je talon, un individu 
tua son adversaire terrassé 

Gustave Galliof, 23 ans, m"- i Saint-Den^, 
journalier à Saint-Vaast-les-Valenciennrs 
était accusé d'homicide volontaire. L'acte 
d'accusation lui reprochait les, fui!s sui
vants : 

Dans la soirée du 14 janvier 1022, le nom
mé Galiiol QustSTC, 2.1 ans, manœuvre, de
meurant à Valpnciennes-Sainf-Vaasf, qui 
avait cessé de travailler ;\ 17 heures, con
somma dans plusieurs estaminets d'Anzin, 
notamment à la • Friture Pétiaax », où ii 
rencontra la femme Pluchort Fiore, épouse 
Leblois, avec laquelle il alla ensuiie ;i la 
cantine Moulart et ou Café des Voyageur-, 
a Anzin, place de te Mairie; ils arrivèrent 
dans ce dernier établissement à 2-'! h. AU en
viron, accomplisses des nommés Cochez et 
Ladrièro. 

Un certain nombre de clien's se trou
vaient O'.i Café des Voyageurs et, parmi 
eux, le nommé Gegallnix" Henri, 62 ans, re
traite, qui connaissait la femme Leblon de
puis son enfance; il te p'aisonta et lui de
manda un baiser de nouvel an, qu'elle ac
corda; et elle en donna également à d'au
tres consommateurs. Cet incident ne pro
voqua aucune réflexion, aucun propos de 
r.alliot ou de quiconque. Un té.noin cepen
dant Jennet Arthur remarqua- chez l'accusé 
un certain mécontentement, oui ne se mr.nf-
festa par aucune parole, par anrun geste. 

A minuit 30, le patron de 1 établissement 
fit sortir tout le monde et ferma sa porte. 

Un quart d'heure après, Degallaix était 
trouvé privé de connaissance, sur un trot-
loir de la place derrière la mairie, la face 
ensanglantée, et l'on crut qu'il avait suc
combé à une congestion. 

Des révélations faites le lenoemain a Ta 
police et les constatations médicales alar
mèrent l'hypothèse d'un crime. 

En effet, le 15 janvier, » minuit 40 envi
ron, les époux Lavallé. venant d'un cinéma, 
regagnaient leur domioile, h Va'.enciennes-
Saint-Vaasf, quand ils dépassèrent sur ia 
place derrière la mairie d Anzin, Degallaix 
et Galliot, qui discutaient. Ils ne prirent pas 
celte discussion au sérieux. La femme La
vallé, cependant, s'étant retournée an bout 
de quelques pas, vit que l'un des deux hom
mes était tombé à terre et en avertit son 
mari, mais celui-ci poussait «ne voiture 
d'enfant et ne, voulut pas se mêler rie cette 
affaire. Peu après, ils fuient dépassés par. 
Galliot, qui courait. 

Dès le lendemain, Lavallé lui adressa des 
reproches, en lai disant que l'homme avec 
lequel il s'était battu était mort. Mais Gal
liot répondit qu'il ne connaissait pas Degal
laix, et il donna de son adversaire un signa
lement de fantaisie. Cependant, il ne put 
continuer à soutenir c© système en présence 
des affirmations des époux Lavallé, mais ii 
prétendit que Degallaix l'avait heurté au 
coude et s'était précipité sur lui en le grif
fant à la figure; un corps à corps s'en était 
suivi, au cours duquel ils étaient tous deux 
tombés à terre, et comme Galliot se relevait, 
ayant une jambe prise par son adversaire, 
il avait secoué son pied pour se dégager et 
était parti, poursuivi par les injures da De
gallaix. L'accusé ajoute qu'il était Ivre e td i t 
ne pas se rappeler exactement ce qui » est 
passé. 

Au court, da l'autopsie, on constata, que 
les talons des chaussures de Galïiot s adap
taient parfaitement aux blessures» de Degal
laix. 

Les renseignements recueillis «ur l'accusé 
ne lui sont pas défavorable». 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

Un garde de nuit 
assassin à Avion 
- ajea 

il a été condamné à dix ans 
de travaux forcés et sera relégué 

Le 17 juin, vers 20 heures, à Avion,, le t m -
riien de nuit Joachin Augustin, fut chargé 
d'appeler le manœuvre Cornelle Georges, ks* 
do 18 ans et do l'inviter à se présenter devant 
les gendarmes qui enquêtaient sur des vclJ 
importants de draps qui avalent été corami* 
au préjudice de l'entreprise Comte. d'Aviou, 

Coornelle obéit ù cette invitation et se diri
gea veis le bureau où se trouvaient les gen^ 
darmes suivi par Joachin à une distance d'un 
mètre 50 . 

Cest alors que Joachin tira sur lui doux 
coups de revolver. Coraelte mourut quelque» 
instruis epri.-̂ . 

L'aesnaf prétendit que son acte criminel lui 
avait éié imposé par le souci de sa sécurité, 
Cornelle ayant fait le goste do prendre une 
arme dans &u poche. Cette explication -lu 
Joachin est' inadmissible ;• l'Information r\ 
établi en effet qu'au moment do l'agression 
dont il a été victime, Cornelle no portait pas 
ù'arrae sur lui. 

Le crime commis par le garde de nuit sem
ble avoir été provoqué par une certaine am-
mosjté, qu'il nourrissait à regard do sa vic'.i-
me et motivée sans doute, par des indiscré
tions commises par Comcllo qui aurait div:il-< 
gué des condamnations encourues par Joachin 
et par la dénonciation des vols commis par 
un sieur Hurlé, ami de Joachin, 

Les renseignements recueillis pur le compte 
S» l'accusé .sont absolument défavorables à, 
tous égards. Il a déjà été condamné sept foi'.; 
la peino de la. relégaiion a été prononcée con
tre lui en 1!)H ; il en a ob'enu la reciiie enl 
1920 ; il a encouru <io nouvelles condaimirv 
tions pour vagabondage et pour vol. Au N* 
gment, il a saM d? nonibreu-scs partes de 
prison ; il a été cexela de l'année. 

Joaelu'n qui comparaissait samedi devant!» 
Cour d'assiaca du Pasrde-Calais a éié coudant 
né à 10 ans de travaux forcés et a. la rolé' 
gation. 
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LILLE 
OU ALLER 1DJ0UKD1DI ? 

PARTI SOCIALISTE (s. F. I. O.), — Dé
monstration monstre! A i l lu nk-rption de» 
lorateur» a la gare. A I r. h. ;K». uortêtce : du
pait Boulevard des Ecoles. A i(j h. J», mee-
tin^ piace Un Ctmcest. 

ML'lUALIli: MATERNELLE DS LILLE. — 
Asseoit*'.Oe * i r " t B a à l i li. M, salle des tâles 
do la l'acuité de^ Lettres. 

FESTIVAL 1 AI.O. — A U h. 30, inaugura
tion an nionuinenr. au Jardin Naubun ; a 
15 h. :-i0, cont-art à l'Ilil>|'odroiin'-Théâtre ; 
à Si ii.. au Jardin Vatican, oooeert pur ia 
Cercle Berlioz. 

NATATION. —' A 3 h. J">, Bains munuj-
pasac, IIW d'Armentièras, ahitniploiraata seo« 
laires suivis il'inje Este sportive avec le nos* 
coûta des « Enataats .ic Neptune » do Iuiir-
coing. 

MARCiii: — A J ii.. épreuve Liile-Bou* 
be»X-ToaRolng-Lilie. eomoiaiit pour le bre
vet dé ia b\ ». A. (P.) 1'.. organisée par lu 
Comité du Nord. Départ au nouveau Bou
levard. 

PALAIS D'ETE. — En matinéo et en so*> 
rét\ grand» revoo : « l-illa i blaiu: ». 

PTUNTAXIA. — Hue d'Amiens. — Cinémai 
Matinée a. l i P.. 30. soirée a U li .30. 

r\SIN'(i. — M.'.cic-Hall et Cinéma. Matinée 
à l i li. 3U et soirée a 'M h. 3U. 

«MINI \-P "tTIIE. rue E^uiernioise. — Ciné
ma. Matinée a 1J h. 30 ; soirée » 20 h. 30. 

THIAXON, T, rue d'Amiens. — Bal à partir 
de l i Masss. 

TIIEVTRE DE I.ENIOX. — Attractions. Mu-
sic-Hall. Matinée a 13 n. ; soirée ù ;o h. 3o. 

Le Congrès des Amicales 
de la police 

LA I K 1 M I B C C L O T V K E 
l!i , journée d i clolore, les congressiste* 

iiuioe principalement la question ria 
la mutuelle do leur orphelinat. Le .-oir, à, 
£0 heures, eut lieu, dans les salons d'̂  fBA-
tei Maréchal, un banquet, offert par l'Ami
cale no Lille aux délégués étrangers et à 
ses invi'-'-s. Ce banquet était présidé par 
M Potemlier, commissaire centra!, entouré 
de MM. K.irl DeteBalle, député: Régnier, 
président dn Conseil de préfecture et des 
membres du bureau de la Fédératio i. 

Au df=sert, de nombreux toasts furent 
porte?, notamment par MM. Potentier, Ré
gnier, Karl Delesaue, Dierkens, président 
dn l'Amicale. Lilloise; Vidal, délégué lyon
nais: Van Brabant, délégué belge, etc. 

Tous levèrent leur coupe à l'heureux abou-
ient des vœux formulés par les con,< 

gressistesy 
> - « a » < 1 

LA DOUBLE NOYADE DE SANTES 
No:is avons relaté hier le terrible aeei-

dent survenu vendredi soir, au pont « Les 
Planques », accident au cours duquel M. 
Charles Dubois et sa belle-mcre, Mm.; Dé
ni viick, trouvèrent la mort. 

La troisième, victime. Mme Uachel Duy 
bois, dont l'état semblait alarmant, e n 
maintenant hors do danser. Kilo a pu êlrs 
transportée a son domicile, rue d'Auster* 
lits, h Lille. 

Les corps de M. Dubois et de Mme De-
mynck y ont été ramenés hier soir. Les fu
nérailles auront lieu mercredi à 9 heures ta. 

Ainsi que nous le relations, ce terrible asv 
cident a produit une grande émotion dans 
le quartier de Wazemmes, où les deux Vif» 
l imes étaient très connues et estimées. 

CHRONIQUE DES VOLS 
LN BÉCAN'IER PI.NCf: 

Samedi matin, M. Facq Eugène, derrifem 
rant rue Ban de Wedde, venait se plaindre 
au commissariat du 3e arrondissement, 
qu'on venait de lui dérober sa bicyclette, 
momentanément abandonnée sur le troîtom 
du numéro 83, rue de Pans . . . „ ^ 

Quelques heures plus tard, le poste de po
lice du 6e arrondissement était préventt 
qu'un individu suspect cherchait à vendre; 
un vélo rue d'Iéna. 

Amené au commissariat, cet indrvidu de« 
clara se nommer Jules De Meester, 37 aaa. 
voyageur de commerce, demeurant A 
Schaerbeck, rue du Casino, 12. 

Comme on le fouillait, on retrouve, aux soi 
la plaque d'identité du vélo a u nom de M 
Facq, et ce dernier reconnut la bicyclette 
comme lui appartenaat. . 

Da M»»«te?, cnii est déjà titulairt.de 
efrafl M t u l i — 

S I 

nunU.ro
titulairt.de

